
































































3 Cf. Levinas(1997), pp.131-156 ; Derrida(2000), ch.9. デリダによる批判については加國（2007）および藤本（2009）
を参照。
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Le primat de la vie sociale chez Merleau-Ponty
Tadashi KAWASAKI
Nous nous proposons dans le présent article de mettre au jour le primat de la vie sociale 
chez Maurice Merleau-Ponty. Dans le quatrième chapitre de la deuxième partie de la 
Phénoménologie de la perception, qui s’intitule « Autrui et le monde humain », Merleau-
Ponty consacre nombreuses pages à l’analyse de la perception d’autrui, mais la question 
d’autrui n’est pas son objet principal. Celui-ci consiste à éclairer la constitution du monde 
culturel, c’est-à-dire la société. Or, en effet, il considèrè le monde social non comme objet 
de la pensée, mais comme dimension d’existence. Il revient au « social », puisque il est 
toujours là dès que nous existons et avant qu’il soit thématisé. Le relation du sujet au 
social est analysée comme sollicitation ou motivation dans le chapitre sur la liberté. Cela 
veut dire que la question du social pour Merleau-Ponty appartient à la problématique de la 
subjectivité, non à celle du monde. 
Nous préciserons ensuite le sens du primat de la vie sociale. Merleau-Ponty définit la vie 
sociale comme « la coexistence avec un nomble indéfini de consciences ». Le primat de 
la vie sociale signifie donc que le relation un à un avec autrui n’est qu’un exemple spécial 
de celui avec des autres. Pour Merleau-Ponty, L’invitée de Simone de Beauvoir révèle la 
fonction de mediation du tiers même dans l’amour de couple. 
Nous allons analyser dans la dernière partie une sorte de la violence constituitive de la vie 
sociale. Merleau-Ponty considèrè le sujet comme l’unité de l’existence qualifiée (l’être-
pour-autrui) et de l’existence pure (l’être-pour-soi). L’expérience de l’Occupation dévoile 
la nature violente de cette qualification, qui n’est rien d’autre que l’objectivation du sujet 
dans l’histoire. Comme Merleau-Ponty le dit dans « La guerre a eu lieu », le sujet s’aliéne 
et se réduit à sa qualité sociale dans la coexistence avec l’armée allemande. L’examen de la 
vie sociale ainsi montre la primauté de la violence sur la paix dans la conception merleau-
pontienne de l’intersubjectivité.
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